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Depuis une dizaine d’années, le problème de domination dans les graphes a été fortement
étudié dans ses variantes ludiques (voir par exemple [1, 2]). Dans ces jeux, deux joueurs
construisent ensemble un dominant d’un graphe, avec des objectifs antagonistes quant à la
taille du dominant final. La variante que nous introduisons ici peut sembler plus naturelle pour
un jeu maker-breaker dans le sens où un joueur cherche à dominer le graphe tandis que l’autre
souhaite l’en empêcher.

Le Maker-Breaker Domination Game est joué sur un graphe G et oppose deux joueurs :
Dominator et Staller. Chacun leur tour, ils sélectionnent un des sommets du graphe qui ne
pourra pas être sélectionné par l’autre joueur par la suite. Dominator gagne si les sommets
qu’il a sélectionnés dominent le graphe tandis que Staller gagne si Dominator échoue à dominer
le graphe, c’est à dire si l’un des sommets de G et tous ses voisins ont été sélectionnés par
Staller. Ce jeu peut aussi être vu comme une instance particulière du jeu POS-CNF introduit
par Schaefer [3]. La figure ci-dessous illustre une position gagnante pour chacun des joueurs :
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Comme dans tout jeu fini à deux joueurs, à information complète et sans parties nulles, pour
une situation donnée, l’un des deux joueurs possède une stratégie gagnante. Nous étudions le
problème de décision consistant à savoir lequel des joueurs a une stratégie gagnante.

Nous prouvons que ce problème est PSPACE-complet dans les graphes bipartis et les graphes
triangulés mais polynomial dans les forêts et les cographes.
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